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CE FA
A LA REYNE MERE D’

Sur les affaires de ce

les peuples pouuoicnt cf-

perércftoitdereuoir voftre Majefte à la

Cour,pour ne perdre iamais de veuë ce

qu’elle chérit fi vniquementrie ne doute

point que la ioye de ces mefmes peuples

neredouble,lors qu’ils vous verront cm«
bràfler tous les intclefts de l’Eftat

,
afin

qu’il ne foit pas moins floriflat à l’aduenir

qu’il a toufioursefté tant quevous l’auez

regy. Lefruidi qu’on ofe fe promettre de

vos çrauaux fera tant plus grand,quc vous



•' *
eftcs Mcre d’vn fifs fi bcnin& fi affable,

cj'u’ilâtjràtôüfiôlirsrorèîlle touocrte aux

oonsaduisque voftrcMajcfté luy fçau-

ra donner ppur le bien de fes affaires.

Car fi cefte grande prfidcncc qu’on Toit

reluire en toutes Voà iCtions n’agiffoic

au bien carnmun delà France, ce leroic

comme vn talent cnfcuèly, qui vousfai-

fant défaillir au'publio, vous rendroic

encores moins vtile à vous - mefmes,

L'aiftion eftant donc celte partie qui

faidt vrayement recognoiftre ce qu’il y
a de plus reloué en vne amc genereufe,

nous auons à efperer que vous contri-

buerez au jilalut du • Royaume toiirt pc

qu’il y a defotce,de fens & d’cipetience

cn voftreefprit. Aipfi toutes les Mefes

de nos Roys ont fortifie êCalfifte, l’Effat

de leurs fages ôc fidèles; cofifeils. Ainfî

vn làinét Louis fut heureufement fécon-

dé de la Reype Blanche (a Mcrc. Le fans

emprunter d’autres exemples que ceux

,
denoftre ficelé, voftre Majelté n’ignoîc
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autantvous

i|>as' quel a cftê le fauorable fccours

rquê cefte Héroïque PrincefTe CathcrinB

de Mcdicis a toufîours apporté aux af-

-faires des Roys fes Enfants. C’cft pour-

quoy ( M A DAME ) l’imitation de fi

.trcs iage conduite

plus aggreablc, que vouseftes fortie de

cfmctygCj&qucvoftrcMaieftc cftant

mnéeenbcnedidlion àIaFrance,com

fe elle fut, il femble encorcs que l

emps vous apprcfte de femblables occa

[ions aux ilennes, pour faire toufiour

plus p^roiffte voftre vertu. Or lé princi

pal fuiet atiquel cefte grade Reyne cxcr

foit la vigeur & dextérité de fon iugc

m^nt^eftoit d’apporter de l’eau à tous l

xibrazcménts qui fùruenoient

Royaume.^ Gar clic cftimoit que

glorieux office quelle luy pouuc
’

dre, eftoit de luy procurer la paix. Vo
oyez. Madame, que ccftemefme li

vous cftauiourd’liuy ouuerte,pour vo

y faire acquérir tant de réputation,que
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poftcritc en célébrera éternellement la

mémoire. Ce fera aufli preferuerrEftat

debeaucoupde maux, fi on eficin^t le

feu qui le va deuorant en vneguerre fi ca-

lamitcufc,qu’on n’y peut eriger pour tro-

phées quedes cercucils& des tombeaux.

Nonque ce nefuft eftre Aduocat d’vnc

mauuajfccâufe, fi onauoità exeufer l’en*

durciflemenc du cœur de ceux qui ont

attiré fur eux l’indignatio du Roy : Mais

toutainfi qu’en vnefamilleoii iiy aplu-

iîeurs cnfas,les vns prouoquet quelques-

fois le Pere contreeux, fans qu’il fe dé-

pouille toutesfois defonaffeâion pater-

nelle lors qu’ils recognoilTent leurfaute,

& luy en demandentpardoniDemeftne
1 enceftemultimdedefubjcéls ily en a

uelqiies vns qui ayent offenfé. le Pere

ommun delà Patrie,il eft croyable iqu’il

CS fçaura receuoir à mercy quand ils ren-

rerontea cux-mclmes, & que par vnc

cuefubmiffion ils recourront à fa cle-

encc comme à vn Autel de refuge.
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C*cfià quoy l’interceÛion de voftfcMa'*

jefté eft grandement à defirer,afîn qu'e-

ftât interpofée entre le Prince & les peu-

ples, elle adouciflfe le courroux de l’ vn, 8c

induife les autres à fe ranger en deuoir. A
ceft cfFeâie ne doute point que les

Grands de la Religion prétendue refor-

mée,quiontvcfcuinnocemmét fous les

Loix delà Monarehie, ne contribuent

tout ce qu’ils pourront pour y r’appcller

ceux qu’vn mauüais confcil en a débau-

chez. Cefutl,aClcmence incomparable

dugrand Henry vbftre cher Efpoux,

quieftoufFala difeorde qui s’eftoitgül-

léedansfon Royaume. Et quant aux co-

ditions de la paix que voftre Majeftcleur

pcutprocurer, leRoy les eftimera touf-

ipurs honorables, fi elles ont pour but le

foulagcmcnt de fon peuple. Ce chef
d’œuure cft d’autât plus digne des mains
de voftre Majefté

,
qu’auec l’applau d i lic-

ment vniuerfel de la France
, elle aura en-

cqrcscc contentement particulier,de ne
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voir pis ce quelle a de plus preçiaux au

mondeeftre expofé à l’aduenir aux pcr

nls & hazards d’ync miferable guerre.

Car nous admirons corne chofe du tout

nairaculeu(e,qucccs Perfonnes iàcrécs fe

foientfiheureufement conferuées dans

Finfeâion d’vne armée, où l’on a veu

mourir en fix mois plus de gens de quali-

ié,qu’il ne s'en perdit en dix années qu«

durèrent les monuments de la Ligue.

Confiderez nic(mc,Madame, qu’il n’y a

perlonne qui voulut perfuader cefte en-

trcprife,à qui les funeflies accidents qu’el-
'

lepeut tramer apr€sfoy,;nefoientpîus fi

fenfiblcs qu’à voftre Wajeft'éjlaquclle aufi

fi n’a rien tant à appréhender que iaper-

te de ces chers gages, furlefquels (àprc5
,

Dieu) repofe le folut du publicquei& vo-

ftre propre conieruation.^G’ett là le plus

fort argument qui doiue excker vtHlre

Majellé à faire tout fon poflibl epour por-

terles chofes à vn accomodem'lrjoù l’au-

thorité Royale foitneantmoins mainte-
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tiuë. Le gracicüx trai(3:errvcnt que tous

ceux de cefte Religion ont receu de

Yoftre Maieftc tant qu’elle a tenu lé

gouuernailj& qu’ils fe font contenus

dans les limites, luy donne vne telle

creance parmy eux
,
que ic ne doute

point'qu’ils n’accomplilTcnc tout ce

qu’elleleur ordonnera pour la fatisfa-

<àion du Roy. le laide à part les defo-

lations qui iront dépeuplant la France,

il l’on ne va au deuant du mal qui la

' menace; de ou le danger cft tel
,
qu’à

peine l’innocent fe peut garantir de la

crainte du coulpable. Car les peuples

danslachalcur&animofitéd’vne guer-

re ciuillc, ieportent facilement d’eux-

mefmes, à fe vangerfur leurs Conei-

toyens du malqu’ils croyent auoirre-

ceu au loin. Cela s’ell défia veu vne fois

fur lanouuellede la mort d’vn Pnnee,

où le vacarme fut tcl,que peus’en falut

qu’il ne caufaft vn grand carnage.Auf»
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fin ne faut qu’vnc eftinccllc séblablc

à celle là, pour allumer dcsTcditions

dans les villes, où les plus forts de par-

ty & d’autre feroient pour fe iettcrlur

les foibles qui lotit comme expofez à

leur mercy. Dauantage, encores quele

Roy en celle iufte querelle ait les bras

très puilTants pour fc faire obeyr, les

courages neantmoins s’irritent telle-

mejat dans les armes, qu’ayant à dcbel

Içt des dçfefperez
,
qui croyent n’auoir

feurctc qu’ê la refillence, il arriuc qucl-

qucsfois que la vidoire s’acquiert au

pris de tantdefang, qu elle eft mefmc
ruineufe au vainqueur. loindqucles

' rebellions ont toufiours clic lî fatales

aux grâds Empires, qu’il y a de certains

temps aufquels il vaut mieux les difli-

inulcr,ou les temperer doucement cô-

mc degrandes inflammations
,
que dci

les r’engreger par des remedes violets.

C’cll prudence à vn Prince de ne ten-
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ter iamais iufqucs où fon pouuoir fe

peut eftendre. Ce fut ainfi quevoftre

Maiefté fçeut diflîper accortemét TAf-

femblce illicite de NifmcSjquimcdi-

toit des lors l’cftablilTcment d’vn<^ on-

feil permanent. Il eft auffi bien plus

fcuràvn grand Roy de régner par les

Loix,& de voir fes fubieds à fes pieds

en qualité de fuppliants, que non pas

les armes aux mains, veuqucla guerre

les faiél venir dans vn libertinage, qui

en fin les porte & enhardit à entreprê-

dre contre lauthorité Souucrainc. On,

a tnefmcment remarqué que l’herefic a

toufioursfaiâplus deprogrez dans le

trouble que dans la paix, en laquelle la

vie exemplaire des bonsFafteurs attire

les âmes àfalut,& leur apprend auec la

Religion ce qu’elles doiuent d’obeyf-

fanceàleur Roy. L’Eglife n’a pour ar-

mes que les vœus & les prières. Helas
combien voit onde pauurcs Catholi-

A ii
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qucs chafTcz de leurs maifonSjdepoüil-

lez de leurs bics, & qui auant ces mou-
lïenientsauoicut vn libre exercice de

leur Religion dans tout leLanguedoc,

& racfmcs dans la RochcllcJCombicn

deprophanations, combien d’Eglifes

ruyaçcSj&d’Autcls démolis depuis ces

confulions?' O corurdcrochcjàquice-

la nefaidt pitié: Ces conbderations là.

Madame, (ont telles, que ie ne dou-

te point quelles nt vous touchent, &
ncvous faccnt ouurirla bouche pour

çoniurer le Roy de préféré r fa Clcmé-

ce à la rigueur de fa lufticc , & luy re-

prclcntcr qu’il luy fera beaucoup plus

glorieux,dc vaincrefes peuples rebel-

les par la douceur que par la feucrité
, i-

mitâtencela lalulîice Diuine, quivfc

plus de mifericordequedechaftiment

Ainfi ce ieune Monarque entreprenât

vne chofede fi grande importance par

leconfeildevollre Maiefté, Sclebon
:r

' ' '
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aduiscîes Anciens Miniftres du Roy-
aume, il cft croyable que toutes raifons

mifes à la balance, celles la feront efti-

mées les plus iulics , les plus faineSbes &
les plus receuablcs, Icfquelles à l’exem-

ple de celle Mere queiugea Salomon

,

n’auront pour but que de conleruer le

' corps de l’Eft^t en fou entier, sas le dé-

chirer & démembrer par aucune guer-

re inieftine. Cefcroitenvne fl vénéra-

ble compagnie, & foubs les aufpices

du Roy,oûi’ori delibcrerok auquel de

ces trois expédients il y auroit plus de

feurcté pour la Monarchie,dc reçcuoir

les fubmilTions de ceux qui font en cri-

me, ouparlavoyede leursAlfemblee,

ou par radrclTedcs Grands de leur Re-

ligion, ou par l’entremiic de quelques

Députez des Prouinces, qui foubslc

bon plaifir du Roy pourroient implo.-

rcr fa grâce pour tous. Les chofes fc

remettant en la mefme concorde que
A üi
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voftreMajeftcîes a toufîours confer-

uées,nous vctrons TEftat rcflcftrir, & •

le Trône du RoyfcleuerenvnChauc
degré d’authorité, que la paix, comme
vn autre Soleil, diflipera toutes les fa-

^Hons populaires.Nous verons la No-
blefle qui cft hors de fon deuoir, pren-

dre de la main droiéte ,& dans l’ordre

de l'Eftat ce qu’vne guerre luy faiâ:

prendre de la main gauche, & dans la .

confullbn. Nous verrons la Foy pu-

blique rcligicufcmentgardéc,puisquc .

fans ce lien facré tout fe rôpt & fedif.

fout. Il n’eft défia que trop arriuede

maux ; il eft temps d’cftanchcr cefte

playe, & n’attendre pas à parler delà

lapaix ,
comeonreprochoitàecs peu-

ples qui n’en traiôtoient iamais qu’en

robes de dueil , & apres qu’ils auoient

efproüué toute forte d’infortune. Si

bien quevoftre Maicfté s’employant

gencrsufcmentàvne|oeuure fi fainéte
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& fl méritoire, elle cueillera fa part du

frui6t qu elle aura procuré à la France.

C’eft en fin ce qu’ellcauroit à reprefen-

ter au Roy en faucur du repos public,

où tout le Royaume a vn notableinte-

reft,& notamment Paris, qui encft la

capitale,& laquelle perdant la Cour de
veuë,gcmit& foufFre beaucoup de mi-

fercs Ce n’cftpasàdiretoutesfois qu'-

apres que V. M. aura faid tousfesef-

forts d’attirer à Icur deuoir les fuiets du

Roy
,
qu’elle doiue plaindre la rigueur

du cliattiment,s’ils perfiftent en leur o-

piniaftretCjôc fi fous des prétextes ima-

ginaires ils vouloicnt ieteer les maudits

fondemétsd’vne Republique à la fub-

ucrfion delà Monarchie. Car en ce cas

làjceferoit V.M. qui cxcitcroitla pre-

mière toute la France à leur courre fus,

tant elle eft ialoufcded’honneurd'vn

fils fi valeureux qu’il aimeroit mieux

s*expofer atout, que defouflrir rien de

honteux. Alors Y.M.actcfieroit le ciel
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& la terre,comme elle fc feroit acquit-

tée enconfciécedu foin qu’elle auroic

cudcfauuerceuxqu’vnaueuglc force-

hementporteroità leur ruine. Celle

entremife honorable tiendra vollrc

nom en fi grade vcncratiô
,
que le Roy

vouscllimant ainfi necelfaire au bien

de fes affaires,recourra toufiours à vos

confcilsjlclquels font trop innocents '

pourluy eftrciamaisfufpeéfs, & vous

continuera tellement fes bônes grâces

qu’il les refufera à toute perfonne

qu’il croira n’auoir part aux voftres»

Sa Maieftc n’ignore pas aulfi que vous

n’auez à porter enuie à aucun
,
ny de

biens, ny d’honneurs, & qu e nul au-

tre intereft ne vous peut toucher que

cciuy-là feul qui rcgardelaconferua-

tion de fa Perfonne, & la grandeur de

fon Eftat.

S, Matth Bien heureux fenf les Tacifiques , fur ce

qutls feront a^pele^Enfonts de Dieu,

F I Ns






